DISCOURS 


Du  Citoyen  M.  OüLL^I^D  ^ Memhre  du 
Presbytère  de  Bûyeix  , prononcé  dans  VE^ 
glîfe  Cathidralc , le  x Septembre , Van  de 
J.  C.  2800  { Fructidor  an  8 ) jour  du 
Synode , avant  le  Sermon. 
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C^ü'iLS  font  grands  , qu^Is  font  précieux  , M. 
F.  , les  hommes  que  la  Religion  rafTemble  aujour- 
d'hui dans  cette  enceinte  ! Si  l’indigence  & le 
malheur f/parés  l'un  de  Pautre  y font  déjà  fî 
refpeaabîes,  combien  doivent-ils  l'érre  davantage, 
lorfqu’ils  fe  trouvent  joints  à la  vieilkffe  , & que 
c'eü  le  zèle  l’amour  pour  l’Églife.&  la  Patrie 
qui  les  caufent  î Oui , vous  avez  la  confoîation 
de  voir,  dans  cette  augufle  Bafilique,  une  partie 
de  ce  que  l*£pifcopat  & le  Sacerdoce  pofsèdcnt' 
encore,  de  plus  eminent  en  fcience  & en  pie'te. 
.Vous  ne. pouvez  , pour  ainli  dire , ouvrir  les  yeux, 
qu’ils  ne  tombent  fur  une  vidime  échappée  au 
poignard  ou  à Pécha^aud.  Ces  mains  qui  ont 
diftribué  tant  de  vitemens  & de  pain  , elTuyé 
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tmt  de  larmes  , attiré  , reçu  tant  de  bénédic-^ 
lions  , & qui  viennent  de  fi  ioin  pour  replacer  les 
limites  èe  la  foi , & tracer  àe  nouveau  les  règles 
des  mœurs»  ©nt  été  .indignement  liées,  comme 
celles  qui  étoient  pleines  de  rapines  & rougies  du 
{mg  de  leurs  frères.  Sans  ceffe  injuriés  par  les  phi- 
îofophlftes  & les  fanatiques  i profcrks  , dépouil- 
lés parles  tyrans  Se  les  voleurs  , éprouvant  tout- 
â-k-fcîs  les  horreurs  de  la  faim  & du  froid  , ri- 
d;jiîs  » pour  fsutenir  une  trop  longue  exülence  , 
à Taffreufe  néceffité  de  partager  la  demeure  des 
renards  & des  hibous  -,  cent  fols  ces  charitables 
Pafteurs  ont  vu  raffaffin  appuyer  îe  fer  fur  leur 
poitrine,  & délibérer  froidement  s’il/ les  jette- 
xelK*  au  feu.  Que  difoient-ils  ? que  faifoienr-ils 
dans  ces  horribles  momens  ? Pîeuroient-ils  fur 
les  débris  de  leur  ancienne  opulence  , ou  ef- 
fayoient-ils  de  fauver  leur  vie  par  un  parjure? 
Non  *.  comme  J.  C.  ils  prioient  pour  leurs  bourreaux* 
Pardonnez,  généreux  :Confeffeurs  , fi  je  révèle 
un  f^ctec  qoe  vous  croyiez  enféveli  dans  rnon 
cœur  ; de  pareils  traits  font  trop  avantageux  à la 
Religion  pour  que  je  les  taife  j il  faut  en  orner  au- 
jeurdWi  foa  triomphe  , & que  votre  humilité 
faiTe  encore  ce  facrifice  à fa  gloire.  Voilà  , mes 
chers  auditeurs  , voilà  les  hommes  dont  on  ofe 
fdupçonner  la  doarine  , & avec  iefqueis  on  craint 
de  fe  ibuiller.  Ah  ! vous  qui  les  conn«iflez  , qui 
sdmirez  leur  vie  , & qui  allez  bientôt  entendre 
leur  profelTîon  de  foi,  de  grâce  , courez  , volez 
à nos  anciens  Collègues,  à nos  chers  & tendres 
frèr,es  j conjufez-îes,  prie?-les  , au  noig  d’un  Qieu 
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qui  eft  mort  pour  nous  comme  pour  eux  , de  ver 
,.nir  dans  une  Aîfemblde  aufTi  refpe6lable  par  le 
caradère  des  Membres  qui  la  compofent  , que 
par  les  fentiraens  qui  raniment  , & d’éteindre 
toutes  les  divifions  qui  affligent  la  piét4  , dans 
le  fang  adorable  de  J.  C»  i ou  fi  leur  confcience 
ne  leur  permet  pas  d’afflOer  à un  facrifice  qui 
s’ofFre  pour  tous  , qu’ils  daignent  du  moins  s’ex- 
pliquer devant  vous  dans  un  efprit  & de  charité 
& d'unité.  Les  Latins  ont  conféré  autrefois  avec 
les  Grecs  , les  Catholiques  avec  les  Proteflans  ; 
& les  Prêtres  d’une  même  Ville  , d’une  même 
Eglife  H9  le  pourroient  pas  Lire  l Si  nos  Fières 
^ont  la  vérité  avec  eux,  elKe  ne  doit  pas  .ffT;reun 
myftère  pour  nous  qu’ils  aient  le  courage  de  la 
prêcher  dans  la  Cathédrale  , comme  Lint  P:ul  la 
prêchoit  dans  la  Synagogue  , & je  prends  à lé*- 
raoin  les  Autels  , que  les  Pa^l:fu^s  qui . à 70  ^ 
80  ans,  font  lo  & 12.  lieues  à pied  pour  la  cher- 
cher , auront  également  celui  de  la  fuivre.  Di- 
tes-leur  enfin  que  ces  Prêtres  font  bien  dignes 
de  la  connoître  *,  ils  ont  affez  foufïert  pour  elle. 
Ah  ! qu’ils  ne  craignent  rien  pour  leurs  perfon- 
nes  ; Tordre  , la  décence  régnent  avec  la  li- 
berté dans  nos  fêtes  & dans  nos  cérémonies.  Nos 
Magiflrats  font  juftes  , les  Fidèles  qui  nous  en- 
vironnent font  pacifiques  & honnêtes  , tout  pro- 
met, tout  afflire  une  conférence  tranqu'lle  & le 
fuccès  le  plus  heureux.  Oh  ! s’ils  ne  viennent 
pas  3 ils  n’auroBt  plus  d’excufes  / 

Pour  vous  , chers  Auditeurs  , foyez  toujours 
& notre  confolation  & notre  joie.  AdrefTez  coiî- 
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èmüeîîemçnt  des  vœux  au  Ciel  pour  îa  gloire  & 
îe  bonheur  de  cette  Aflembîée  , comme  tant 
de  vertueux  Mimftres  que  l’âge  Sz  les  infirmités 
empêchent  d’y  venir  , mais  qui  y font  vérita- 
blement* unis  de  cœur.  Priez  enfin  le  Seigneur 
de  rétablir  îa  paix  dans  FEgUfe  , ainfi  que  dans 
la  République  , de  conferver  tous  les  héros  qui 
vous  défendent  , de  ramener  dans  un  an  tous 
ces  Pafteurs  qui  vous  édifient  , & de  vous  eîi 
(donner  qui  les  prennent  pour  modèles* 
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